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«Jesoutiens
pleinement
lesactivistes
qui,depar
lemonde,
luttent
contrecette
barbarie
japonaise.
Ycompris
parfois
avecdes
méthodes
radicales,
commePaul
Watson.»
Unepassante avec
saille

Soutenues par le gouvernement
nippon, les grandes sociétés de pêche
entendent faire grimper la
consommation de viande de baleine,
notamment par des opérations de
promotion, comme ici à la gare
centrale de Tokyo, où un stand de
présentation-dégustation avait été
mis en place en octobre 2024. AFP/
Richard A. Brooks

Le Japon promeut la viande
de baleine, quoi qu’il en coûte
● Malgré le tumulte
de l’afaire PaulWatson,
le gouvernementnippon
vient d’autoriser la chasse
du rorqual commun.ÀTokyo,
les habitants sontdivisés.

BERNARD DELATTRE, TOKYO

C’est la starde l’hiver japonais. Encemo-
ment, onneparlequede lui dans l’archi-
pel.De cemastodontedesmers, leplus
grandanimaldumondeaprès labaleine
bleue, quipeutmesurer 20mètres etpe-
ser jusqu’à40 tonnes: le rorqual commun.
Tokyovientd’ajouter cettebaleinegigan-
tesqueà la listedes trois cétacésque les
pêcheursnippons sont autorisés à «préle-
ver» – commedisent les autorités –, à sa-
voir la baleinedeMinke (oupetit rorqual),
le rorqualdeBrydeet le rorqual boréal.
Le rorqualcommunn’avaitplusétéchas-

séàdesinscommercialesdans l’espace
maritimenippondepuis lemilieudesan-
nées70.Prèsdecinquanteansplus tard, le
gouvernementadécidédefairedesonre-
toursur lesétals l’amorced’unevastecam-
pagnedepromotionde laconsommation
deviandedecétacés.Elleadébutéenfan-
fare ilyapeudans l’îled’Hokkaïdo,à l’ex-
trêmenorddupays,avecuneventeauxen-
chèresquiadonné lieuàdesofresd’un
montantaussi faramineuxqu’inédit: le ror-
qualcommuns’yestnégociéà
200’000yens lekilo (1100francssuisses).

«Unequestionde civisme»
Cemidi, à l’entréed’unmagasind’alimen-
tationhautdegammeducentredeTokyo,
deuxhôtessesenkimonoetgantéesde
blancproposentauxpassantsetauxclients
dedégustergratuitementsushiet sashimi
derorqualcommun.Lesamateursse
pressent. «Labaleinecrue,c’estdélicieux
avecde lasaucesojaetunpeudegin-
gembremariné», s’extasieunetrentenaire.
«Celamerappellemonenfance: jen’avais
plusmangédeviandedecétacédepuis la
cantinescolaire»,ajouteunepassante.

«C’est bien, je trouve,deperpétuernos
traditions alimentaires ancestrales. Cela
fait partiedenotre identiténationale»,
commenteunseptuagénaire. «Ondoit
soutenirnospêcheurs: c’estunequestion
decivisme. Ils fontunboulot trèsdur,
partent enmerpendantdesmois, en-
durent souventunemétéoépouvantable
etdoivent se coltinerdes animauxmonu-
mentaux.Cesgaillardsont énormément
decourage», salueunautre retraité.
Unevoituredepolice stationneaux

abordsdumagasin. Lesdeuxagents à son
bordveillent augrainaucasoùdes inci-
dents surviendraient. Car tout lemonde
n’appréciepas cette campagnedepromo-
tion. «Jamais, jenemangerai ça! Jamais!
C’est trop tristede tuerdes animauxaussi
magniiques», sedésoleuneécolière.
«Protéger laplanète, veiller à labiodiver-
sité, c’estnotredevoir! s’emporte samère.
Je soutienspleinement les activistesqui,
depar lemonde, luttent contre cettebar-
barie japonaise.Y comprisparfois avec
desméthodes radicales, commePaulWat-
son: celanemedérangepas.»
Deuxtouristesbritanniquesengoguette

s’approchent, intriguéspar l’attroupement.
Commeilsneparlentnine lisent le japonais,
on leurexpliquedequoi il s’agit. Ilsblê-
missent: «Quellehorreur,honteauJapon!»
s’exclament-ils.Despoliciers, immédiate-
ment, les invitentàpasser leurchemin.

«Pasde leçons àdonner»
KotarôetHanako (prénomsd’emprunt à
leurdemande) tiennentun restaurant si-
tuénon loinetqui sert de laviandedeba-
leine. Incognito: cen’est pas indiquéà la
devanturede l’établissement.Où, en re-
vanche,unécriteauprécise enanglais que

l’accès est réservéauxclients japonais,
commec’est le casde laplupartdes res-
taurantsde ce typedans l’archipel.
«Onaeu tropd’ennuis en2019, quand le

Japonaclaqué laportede laCommission
baleinière internationale et recommencéà
chasser les cétacés àdesins commer-
ciales etnonplusde recherche scienti-
ique, expliqueKotarô.Des touristes et
des activistes étrangersmembresd’asso-
ciationsdedéfensede l’environnement
sontvenus fairedugrabuge, protester, in-
timiderouculpabilisernos clients.Mais
enin…En termesdebien-être animal,
l’Occidentn’apasde leçonsàdonner, lui
qui tolère le gavagedesoiesoudes ca-
nardspour le foie gras.»
«Les écoterroristes commeWatson

(ndlr: que leDanemarkvientde libérer
après avoir refuséde l’extrader vers le Ja-
pon) souillentnotreprofessiondans le
mondeentier, sedésole sonépouse. Pour-
tant, onne fait riendemal, onneviole au-
cune loi: la chasse auxbaleines est autori-
séeet, que je sache, ces cétacésne sont
plusmenacésdedisparition.»C’est àmoi-
tié vrai. Parmi lesquatre espècesde céta-
cés chasséespar lesbaleiniersnippons,
deux sont considérées commesoit «vul-
nérable» (le rorqual commun), soit «en
danger» (le rorqual boréal).
À l’autreboutde lacapitale,Kimura,

63ans, tientuneéchoppevendantdesbro-
chettesdebaleine. «Vaillequevaille»: son
chifred’afaires,annéeaprèsannée, ré-
gresse. «C’est terrible: les jeunesne jurent

plusquepar lesburgers,gémit lacommer-
çante.Àterme,unpanmajeurdenos tradi-
tionsculinaires risquededisparaître.»

Lepoidsde l’électorat nationaliste
Les statistiques en témoignent. Dans les
années 60, les Japonaismangeaient
230’000 tonnes de viande de cétacé par
an, soit davantage que de viande de
bœuf (157’000 tonnes) ou de poulet
(155’000). Depuis, ce chifre a fondu
commeneige au soleil et, aujourd’hui, il
ne semonte plus qu’à 1600 tonnes. Ce
qui ne représente que 40 grammes par
an et par habitant, soit 2000 foismoins
que la quantité annuelle de porc et de
poulet consommée dans l’archipel. Ce
qui explique que l’industrie baleinière
nippone ne compte plus qu’unmillier de
salariés et ne survit inancièrement que
grâce à de très dispendieuses subven-
tions étatiques.
Fauted’amateurs,unebonnepartiede la

viandedesquelque300cétacés tués
chaqueannéeaboutitdans lescongéla-
teursduMinistèrede lapêcheenattendant
unéventuel regaind’intérêtdesconsom-
mateurs.Pourautant, sourdàcette réalité
économiqueetauxclameursdesenviron-
nementalistes,mais trèssensibleaupoids
politiquede l’électoratconservateuretna-
tionaliste, legouvernements’est jurédetri-
pler laconsommationannuellenationale
debaleine.Et, àcoupsdegrandescam-
pagnesdepromotion,de laporterà
5000tonnesdans lesannéesàvenir.

«C’estbien, je trouve,
deperpétuernos
traditions

alimentairesancestrales.»
Unseptuagénaire

Le rorqual commun vient d’être ajouté à la liste des trois cétacés que les pêcheurs nippons peuvent chasser. AFP


